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Ce silence, ce recueillement, cette 
durèrent vingt secondes à peu 

Paie le comte rel«v« son front pâli. 
— Voyee, dit-il d'une voix A peine al 

•ftree. voyez, cher «mi, comme Uieu 
Mit punir de leur indifférence les hom­
me* les plus fanfarons et les plus froids 
«•va t les terrible* spectacles qu 11 
mur donne. Moi qui regardais, assis­
tant Impassible et cnrieux, moi qui 
••Cardais le développement de cette 
m»ubre tragédie; moi oui, pareil 
su mauvais suce, riais du mal que 
•ont lès hommes, A l'abri derrière le 
secret (et le secret est facile A garder 

peur les rtohes et lés puissants), vellà 
qu'à mon tour je me sens mordu par 
ee serpent dont Je regardais ta marche 
tortueuse, et mordu au cœur ! 

' Morrel poussa un sourd gémisse­
ment 

-•Allons, allons, continuais comte, 
assez de plaintes comme cela ; soyez 
homme, soyez fort, soyez plein d es­
prit, car je suis là, car je veille sur 
vous. 

Morrel secua tristement la tète. 
— Je vous dis d'espérer ! me com-grenez vous T s'écria Monte Cristo. 

achez bien que jamais je i e mens, 
que jamais je ne me trompe. Il est 
midi. Maximilien. rendez «race au 
ciel de ce que vous êtes venu A midi 
au lieu de veu>r te soir, au lieu de 
venir demain matin. Ecoute- donc ce 
que je vais vous dire More) : il est 
midi ; si Valentine n'est pas morte A 
cette heure, elle ne mourra p»s. 

— Oh ) mon Dieu! mon Dieu ! s'écria 
Morrel, moi qui l'ai laissée mou­
rante I 

Monte-Cristo appuya une main sur 
son front. 

Que se passa-t-il dans cette tête si 
lourde d'effrants secrets ? 

Que dit a cet esprit, implacable et 
humain à Je fols, 1 auge lumineux ou 
l'ange des ténèbres T 

Dieu seul le sait! 
Monte-Cristo releva le front encore 

une ois. et celte fois il était calme 
comme l'enfant qui se révaille. 

— Meximllien. dit-il, retournez tran­
quillement chez vous; je vous < om-

maade de ae pas faire un pas, de ne 

fias tenter une démarche de ne pas 
sisser flotter sur votre visage l'om­

bre d'Une préo -cupation ; je vous 
donnerai des nouvelles ; allez. 

— Mon Dieu I mon , >i»su ! dit Morrel 
vous m'épouvantez, comte, aveo ce 
sang-froid.Pouvez-vous donc quelque 
chose contre la mort ? Etes-vous plus 
qu'un homme T Etes-vous un snge T 
Etes-vous un Dieu ? 

Et le jeune homme, qu'aucun dan­
ger n'avait :ait reculer d'un pas,recu­
lait devant Monte-Cristo, saisi d'une 
indicible terreur. 

Mais Mo te-Cristo le regarda avec 
un sourire à la foissi mélancolique et 
si doux, que Maximilien sentit les 
larmes poindre dans ses yeux. 

— Je peux beaucoup, mon ami, ré­
pondit le comte. Allez, j'ai besoin d'ê­
tre seul. 

Morrel, subjugué par ce prodigieux 
ascendant qu'exerçait Monte-Cristo 
sur tout ce qui l'entourait, n'essaya 
pas même de s'y soustraire. Jl serra 
fa main du comte et sortit. 

Seulement, A la porte, il s'arrêta 
pour attendre Baptistin, qu'il venait 
de voir apparaître au coin de la rue 
Matignon, et qui revenait tout cou­
rant. 

Cependant. Villefort et d'Avrigny 
avnient fait diligence. A leur rotour 
Valen'lne était encore évanouie, et le 
médecin avait examiné la malade 
avec le soin que commandait la 
circonstance et avec une profondeur 
que doublait la connaissance du se­
cret 

Viilsfbrtsuspendu A son regard et A 
ses lèvres, attondait le résulta- de 
l'examen. Noirtier, plus pèle que la 
jeu ie Alla, plus avide d'u e «o'.ution 
que Villefort lui-même, attendaltaussi 
et tout en lui se faisait intelligence et 
sensibilité. — 

Enfin, d'Avrigny laissa échapper 
lentement : 

— Elle vit encore. 
— Encore ' s'écria Villefort ; oh I 

docteur, quel terrible mot vous avez 
prononcé là ! 

— Oui, dit le médecin, je répète ma 
phrase : elle vit encore, et j'en suis 
bien surpris. 

— Mais elle est sauvée T demanda le 
père. 

— Oui, puisqu'elle vit 
En ce moment le regard de d'Avri­

gny rencontra l'œil de Noirtier, il étin-
cefait d'une joie si extraordinaire, 
d'une pensée tellement riche et féconde 
^ue le médecin en fut frappé. 

Il liissa retomber sur le fauteuil la 
jeune Mlle, dont les lèvres se dessi­
naient A peine, tant pâles et blanche 
elles étale t, à l'u lisson du reste u 
visage et demeura Immobile en re­
gardant Noirtier, par qui tout mouve­
ment du docteur était ettendu et com­
menté. 

— Monsieur, dit alors d'Avrigny à 
Villefort.appelez la femme de chambre 
de mademoiselle Valentine, s'il vous 
plati. 

Villefort quitta la tête de sa fille 
qu'il soutenait, et courut lui-même 
appeler la femme de chambre. 

Aussitôt que Villefort eut refermé 
la porte, d'Avrigny s'Approcha d*f 
Noirtier. 

— Vous avez quelque chose A me 
dire ? demanda-t-il. 

Le vieillard cligna expressi vement 
des yeux ; é'était, on se le rappelle,le 
seul signe affirma'.if qui fut A sa dis­
position. 

— A moi seul t 
— Oui, rit Noirtier. 
— Bien, je demeurerai avec vous. 
En ce moment Villefort rentra,suivi 

de la femme de chambre, derrière la 
femme de chambre marchait mada­
me -e Villefort. 

— Mais qu'a donc fait cette chère 
enfant» s'écna-t-elle ; elle sort de chez 
moi, et elle s est bien plainte d'être 
indisposée, mais je navals pas cru 
que c'était sér.eux. 

Et la jeune femme, les larmes aux 
yeux, et avec toutes les marques d'af­
fection d'une véritable mère, s'ap­
procha de Valentine, dont elle prit fa 
main. 

D'Avrigny continua de retarder 
Noirtier, il vit les yeux du vieillard se 
dilatir et s'arrondit, ses joues blêmir 
et tremqlcr ; le sueur perla sur son 
front. t 

— Ah ! fit-il involontairement, eu 
suivant la direction du regard de 
Noirtier, c'est-à-dire en fixent ses 
yeux sur* madame de Villefort qui ré­
pétait : 

— Cette pauvre enfant sera mieux 
dans son lit. Venez, Fanny, nous la 
coucherons. 

M. d'Avrthny, qui voyait dans cet*» 
proposition ua moyen de restar seul 
avec Noirtier, (M signe de la téta que 
c'était effectivement ce qu'il y avait de 
mieux A faire, mais il défendit qu'elle* 
prit rien au monde que ce qu'il ordon­
nerait. 

On emporta Valentine, qui était re>> 
venue A la connaissance mais qui 
était incapable d'agir et presque d« 
parler, tant ses membres étaient bri­
sés par la secousse qu'elle venait d'é­
prouver. Cependant elle eut la force: 
de saluer d'un coup d'oeil son grand-
père, do.t il semblait qu'on arrachât 
l'âme en l'emportant. 

D'Avrigny sut vit la malade, termina 
ses prescriptions, ordo na A Ville-: 
fort de preudre un cabri >let, d'aller 
en personne chez le pharmacien faire 
préparer devant lui les potions ordon­
nées, de les rapporter lui-même eff 
de l'attendre dans la chambre de sa 
fille. 

Puis, après avoir renouveiél'lnjonc-
tlon de ne rien laisser prendre A Va» 
lenti'ie, il redescendit chez Noirtier, 
ferma soigneusement les portes, et 
après s'être assuré uue personne n'é-
contait ; 

— Voyous, dit-il, vous savez quel­
que chose sur cette maladie da votre 
fllief 

— Oui, fit le vieillard. 
— Ecoutez, nous n'avons pas de 

temps à perdre. Je vais vous interro 
gez et vous ma répondrez. 
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MAGASIN DES TROIS-HUIT 
132, Rue Montmartre, PARIS 
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T*»rcotng a l'avantage de pré­
venir le publie que par suit* de 
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l'Imarineria ouvrière et dcllaa-
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DELCLUZE 
28, Rue de Fives, LILLE 
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k 100.000 Pies lii 
20^ Grande-Place, (Coié to wies% 

K£m ROUBAIX € a ^ 
CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 

pour Hommes, Dames. Fillettes Je Enfants. 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE CÉRÉMONIE 
M XO'Atee noe Chaussure* sont marquée* en ehifi'res connus ff 

lacoasar v x , a a , a i B C a i 

B O N G É N I B 
arldCaV êt^* «Va. TâT*Târv*a l à l i v » 

Rue du Vicux-Afgrché-aux-Moutons, 4, LILLE 

VENTE ÂPREDIT 
C n r * e ( l . u i » r at .aaaaea F e a m n e t Kai fa ai ta 

TÊTEMENTS SUR MESURE 
_ < • • • ' » 
Chautsuroe, Lainages, Soieries, Toile*, Chapellerie, 

Rouennerie, Modes, itonneisrie, LiUns, Horlogerie, 
Bijouterie, Poé erie, Articles de Idénage, Mobilier* «D 

ton* genres. Meubles de luxe 

L~ C O I V O Î Ù N I O N 
E V V K H S A N T * 

5 * RO *• ** ••r«>«*«l»ai a ». aar t «r. par 
» «a a W ataaaar* 1 w i i j « » mmi 
10 » 100 » 2 » 10 » 
15 » 150 • 3 » 15 » 
20 » 200 » 4 » 20 » 

Le* FONCTIONNAIRES, «cent* de Postée et Tdlegrapbee, 
de* Contributions. Instituteur* Gend.rme*. Doa&nier*. Em­
ployée de* Cliemirj* de fer «te,sont dispensé» du lsr versement 

DES CONOlllOhS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
V a n t e i 

MB. 
M, 

radresscr i ROUBAIX. r*M du CaOèn, |i 
A TOURCOING, raa da Gaad. i 

LE GAZ \ L4P0RTËË DËTOUS 
La Cie da Gax 4« Roubais m«t à la disposition du pub i 

eomme cela s* fait à Lille, de* conipteurt à p e l a a s c n * S«*«-
l a a l r pour !* vent* du Gaz au détail; ce* compteurs permet­
tant d'oiitenir. * tout matant da Gaz au moyen d'une pièce de 
d i s •« •«i iv .ea (voir lea circulaire*). Dans ce prix, pour lequel 
on obtient SSS t i t r é e de gaz. eat cou prisa la location du bran­
chement du compteur, d* la tuyauterie et des appareil», moyen-
oant ce prix, le placement des compteur* si de la distribution du 

az *e fera donc «an* frais. 
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tiaïaajaavw # daald**paa*ill«ea»aateji 
f j l freétaeaat la plupart da Muse aaeaa résultat 
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LILLE : Pharmacie Gob*rt, 26, rue Bsqusrmoiss «-Oiim 

ruedas Prêtre».— Dupont,droguiste, 137,boulevard dslaLibertd. 
ucDaujou, 40, rua de Bdthuna. 

5F_n REMONTOIR Nickel 
Q U Po*r Hommei tt Jeunes Genf 

POUR DAMES 9 F. 50, ACIER POUR HOMMES 8 F. 50 
l r « k CtûlarN StUfé friuit Imc* tsr .tanvt 

UNION FRAHÇAISE DES B0»»IERS HORLOGERS 0E BESANÇ80 
Direction 2. ru« Saint-Antoine BKSANÇON 

TOUX. RHOBES. MUPPE. BRWCIHTEJ, CâTÂRRUEl IA0X le 60WE, «t., « 
Cmlmtm i — r f u r i t n f t 0*ér* « • MtOZirm DM -4» MMTrnMm 0*r I— . 

PASTILLES BRACHAT 
a i« m»rm *• rim, mu VACTUCAMMIM « I H vamwm 

IOO.OOO LETTRES K rtLICJTATIiMt DE MÉDECINS CT K MALAlEt 
I fr se l» Botw a»n» tonte» t« rnarmaalM 
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de Carmauz 
COMITÉ D'ACTION 

Siège social : 110, n e Yieille-diTemple 

Dons à la Verrerie 
Ure combinaison ingénieuse qui 

^permettra à tous les ouvriers de 
; contribuer sans bourse délier à lai 
! prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRIERE* vient dètre mise In­
exécution par nos amis du Nord da 
la France. 

Par suite d'une entente avec MM3 
Dangleterre et Cie, fabricants do 
chicorée à Carvin ^Pas-de-Calais/, 
ces fabricants créent spécialement 
une marquejnj^poxtera^je^ nom» <̂* 

|eT;ii» se " » I X K.«n) 
et une remise prélevée sur le mon* 
tant de la vente de la Chicorée Uni­
verselle sera versée à titre de Don-
à la VERRERIE OUVRIERE 
Plus la vente sera forte, plus Te 
versement sera élevé. Le contrôle 
du montant des affaires faites a été* 
assuré par des mesures spéciales. 

Dans ces conditions, nous enga* 
geons tous les travailleurs sans excep­
tion à réclamer à leurs fournisseurs 
ce produit dont la qualité sera excel­
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en coûte un centime, 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
OUVRIÈRE 

les Epiciers et les Sociétés coopé­
ratives peuvent demander les prix 
et échantillons à MM. DANGLE-
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyen 
DAILLIET; 28. rue de Fives à LUI». »•> *"**-»»*»« «m l***»iai massi*»»— 

REPEUPLEMENT DES CHASSES 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) -

Vente en gros et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et rondes, 
Biches, Certs, Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet Vente bon marché à cause de nourriture. Garantit gibier 
•auvage et vivant. Rien de là Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'actresser au Directeur-gérant delà Grande Lapinerie de l'Eure. T. P. tV 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au tilet, bon à 

u<H et à livrer par toute quantité. 
S • d,essor à Madame Léontine Lillot. propriétaire à St-Aubin du Vieil-Bvreux lEurel. X.P. R 
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